
grande longueur est de J,070 miiloe. et sa plus crande largeur Moren pour retarder la gr8tt des poneus de terr'.e 4000 milles. La longeur de ers côtes et de 810 milles. Il a -été construit Pan dernIer 186 milles de chemins de fer et la L., ltne ni' p ;ir le3longueur totale des voies ferrées eit de 3.534 mille. y compris bêtes ni pour la e.teùe. C'est polr iltr exemnl, , qnp l340 mille- du chemin du Pacifique en construction. . l'on reCnourland smen t pour ra exe qde
rcm ade expressément aux cutilvat litre de, ne ik. d)nn- porer es pomies d' terre crues et germées aux antm'rx,atte .i n emploie chque année 100,000 cordes de bois potir qu'une fois les g.rmes dé-reloppés c'est un véritable poison.faire les chevilles nessairen pour la confèton deq a si sures Qleî s personnes .p.nsent., et peut être an rai4on, q tu ladeo. Américaine Feulempï#t, Les eîfeue d'allîînî,.ltjs4 eni- plantation des Po urne2s de Éérre -g *rýnèu a dù cnnt urAlploient annuellement 800,000 pieds aubes du meilleur b'is de maladie des o urnes. e er g·r-nées i.d enstribuer à la

pin. s tub"rcu168. E o e est b ,i de -le
.o"îstraire a temps 'le la température douen et tida de lit cve.Bu américain en Espagne.- La premiére consignation de C'e--t pourquoi, If Viirnoria, dan n Traité sur le -aiblé amnéricain est parvenue à Barcelon ., Espaigne, vers le 15 li conaeillé de f ire tr.tnsport 'r ar a :6 iLTlie les p 'upC J'anovembre dernier. Jusqu'à ce temps lesmarchés d'Espagne terre tgiera, en mar on et en nienednc dLVrilétaient approvidonnés de blés provenant de la Hongrie et de la "u à défaut de g;eniers, sur les carraax des ch unbres a îqtd4M. r Noire ; mais par cette première exportation or,a reconnu vacintes, prenant biin garle e , lst q t'les ne gfnt l siloque le i V atiéricain était préférable en qnalité. ce qui a donné temps est encore au froid. O .ten i I ' -.r.uls ne.r l'ri-

cause à 25arktres commnndes. Ia quantité de blé exporté" pour se.ur de deux travers le main tn pl ns, et on tient l lmérla première fois des Etats-Ulis en Espagne a été de 72,000 oavertes piendant le jour Las pommes de terr. prinnuent aini,tr.inote, le prix obt, nu a été de 8 370 par 120 livres, et le ct Il est vrai, une coul ur verte, mais eIles nn r nat.at nam .idu transport a été de 8 18,000. Le seul incoî:véniert que noue excellentesi pour ha platation.
ayons à subir dans ce genre de commerce. pour l'avenir, c'est
que les nouvellers conmnndes devront être 1ransporté.'s par des
bêtinîents A voile- anglais, au lieu de l'etre rar des bâtimente aà Bureau du Conseil Municipal du oOmtévapeur, telle que la prenire conAlgnation. Nous n'avons à pr-sent auonne communication diecte avec ies ports de a Médi.
errr.ée, au moyen de bateaux à vapeur. Nous ne pourron. T Louis 7 Jauviur

eompter sur un commerce plus avantageux pour la ventc Ce de S S-r. es p s Kr sr , doJanvpar 1879, Anos produits agricoles, mirn.is et objets manfacturés que VI PUBLIC est par ls présirdint i donné par moli Ar.lorsque nous aurons établi une ligne de isteamera régulière.-- Martin, secrétaire -trésoriý-r du ponsil suldit, que la terrAmerscan Agricupuria- srr onenia public ai vifg
Kaîtioiiramka, au lien s icr l,~é.auces ;u diL CU.nsi î,'uuCommerce de cherauX.-Chaque semalue, un grand iomil.re di, le troi de mars prohai, à dix h ll'di.C.ib porde ch, vntx de prix sont expédiés de cette Piovicee nix Etats. les cotisations et charges des w i aste.-i .,

Unis. Durant la dernière quinzaine A Montréal, 197 chevaux en le dit Coà..té, A moia t e mames téi , et ré
ont été' vol dus aux amiéricainu et ont travereé les 'lignes. I a soient payé IV ant le j>ur d , la vente.vente de cesi chevaux a rapporté une somme de 14 A 15 mille

-pastre. MUNICIPA LITt DlE STE. 1LENE.
, A Jolistte, chaquejour, les e'ominrç.iuts aménent #les che. 1 Un v-p'at ,-t de.ti d terre de tru:t air eî'ir.2. :re ite. lu-i,vaux de prix que leurs confréree de Mîntrétal viennent schet.-r. arpents dc prrofndurî, sauâés "ni ;P qia n i rA 1 *ja iOn nous rapporte, un'il y a 16 jors, des conime.rçanîts ventîs gneurie de iA'et.diz Porte, daa.r p.µrî .de Montréal A Joliette. avaient besoln de v'lnpt chevaux. Nous bornés ai ,Nor4 ,;u chemin public, .if Si au< tr isavons qu'ils en Ont kcheté un grand nombro pour in prix va émne rang, à l'6i à Tho:u-as Pelietior, à10 P esu A i4 enn:iant de 60 à 80 plastr, s. C'est donc unie somme de plus d.. vuSe eur, fis. Cette terre appartient à Uc j ,a 0 .a 05, rit i$10000 qui sont tombées d:.ns non campagnes et qui sLervent ?dent.
aur transactions ordinaires et A en régler les obligrations. Montant d........•...................

De toutes les autres parties du pays (nous entendons la Pro A UG. M XRTIN,vinou de Québee ee;îlene..t) ilhaque bemaino un r ombre pro. 16 Janvier 1879. S. T. C. I,.portiol net de cli vaux sont ea pédié. aux Etats-Unis ou Ili).
kurs. Nous v yoie par un journal de Montréal qu- iostampatrlotes de Miauîtba vie. nent acheter Ici leurs ch vaux. L S.'A . P R O U L X

CHAPELIER ET MANCHONNJER
No. 2 rue Ohristie et 00in de la rue Ooillaïrd,

Manière de blanchir la laine. QTIEBE ·-
e qchargera du la confection do tuntes espècéa de fourrures, ain.Oprdpur une livrà de lain~e filée, deux livreis de cral-ý ti que to': is iarticleýi e11 pelleteries qii'il révitre.ra ut auxquels ilhériée et n élée avec de l'eau di! rivière, en consk-tanee do donnera la forme lit plle nouvelle quant à h&t mode.blie; on pétrit la laine, pur l'en bien lagrêigr, et on Ayant été employé dains ce geure d'industrie ped:ant prés dolas lisise afk- r pendant vicigt qulatre htttree-. ±nmî.ite, on lt ý30 îtis dang une des prouit:i ni-ilons du la ville dea:ébufrotte bien et on la lave avec de l'eau poir en faire sortir toute Il peut se fl4ier de donner u'nijult il culx qui leu.1 a craie. La laine parAt a tiè.;blanche et netto si on l'a lavée A courag<-ront. Sus prix sont réduits, et rdrceS qu'il r'ceva

l'eau froide, car l\au chaude lui eat contraire et nu bl.nchit pas hoit de la ville on du li calpagnue eront exécités sou-i le pdusoù blen., court délai.-Voici le temlspa arrivé où l'on aura besoin de capots
(lu casques, c'est le temps de lu.f faire lîrrangor, ou d'en acheterMoyen de maintenir les pieds chaudi. d'autres. Envoyez vos pelleteries et lo rioueigné se charra de1 - les confectionner et de leur donner la msode lu plus nanis eT On saupoudre la semelle de m.es bas A l'iutérieur avec de la

hRadn de'montarde. Cette moutarde placée à sec sous leï pieds •ur N .o
provoque une petite Irritation qui ne pré:nto aucun dunger il A NU-.te
tour lsa 4ki et qui maintlàent et appelle une chaleur suffisante. dmoe ni put surtout 4re appliqu e y.oyage.

* .

GAZETTE DES CAMPÄÓNES


